Ce  n eu:  pas  fans  un  profond  fentîment  de  douleur 
que  nous  enrendons , chaque  jour  , dans  notre  fein  , 
ts  récits  affligeants  d'es  difflentions  inteftines  qui  s’e- 
kvent  dans  divers  lieux  du  Département  , & les 
runeftes  effets  de  ces  divifions  cruelles  qui  étouffent 
cet  efprit  de  fraternité  & de  juftice  fans  lequel  il  n'eft 
point  de  liberté. 

Lorfque  nos  frères , Ws  intrépides  défenfeurs  de  la 
patrie,  vont  purger  le  fol  libre  de  la  République 
françaife,  des  defpotes  qui  l'ont  fouillé,  lorfque  pac 
un  dévouement  héroïque  ils  repouffent  avec  tant  de 
fucces  les  hordes  fanguinaires  de  nos  ennemis , qu’ils 
Tont  cimenter  le  bonheur  public  & nous  préparer  des 
jours  dallégreffe,  vous  femblea,  par  vos  troubles 
domeftiques  & l'oubli  de  vos  devoirs,  nous  prépar« 
des  jours  de  deuil,  d’amertume  & de  carnage. 
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Nous  vous  parlerons , frères  Sc  amis , avec  ccttc 
franchilè  qui  caradérilè  l'homme  libre , 6c  que  nous 
commande  impérieufement  notre  follicitude  frater- 
nelle pour  l’intérêt  commun  ; un  miniftre  patriote 
a dit  avec  vérité , ce  n^efi  plus  h temps  de  flatter  h 
peuple  ^ il  faut  le  fauver. 

Citoyens, 


terminés , la  voix  de  la  portion  intacte 


Depuis  quatre  ans  la  Nation  fe  difoit  libre  6c 
fbuveraine  par  la  conquête  de  (es  droits  ; mais  réel- 
lement nous  ne  jouifïions  ni  de  notre  liberté  , ni  de 
notre  fouveraineté , un  fcélérat  conftitutionnellement 
couronné  nous  ramenoit  conftitutionnellement  au  rè- 
gne du  defpotifme  ,*  dépofttaire  & exécuteur  inviola^ 
ble  de  nos  lois  \ pourvu  d’une  énorme  lifte  corrup- 
trice , entouré , pour  fervir  Tes  projets  tyrannicides  , 
préfque  d’autant  de  courtifans  qu'il  y avoit  d'hom- 
mes revêtus  de  l’autorité  adminiftrative  , judiciaire  6c 
militaire  , l’infame  Capet  vouloir  du  haut  de  fon 
trône , fouillé  de  crimes , fouler  aux  pieds  la  fbuve- 
raineté  du  peuple. 

Dans  fes  crifès  pénibles , il  a fallu  faire  taire  toutes 
les  lois,  necouter  que  la  loi  fuprême,  le  fàlut  du 
pèuple  , pour  l'arrêter  au  bord  du  précipice  : toute  la 
Nation  s’eft  levée  fièrement,  6c  ce  qu^avoit  feulement 
ébauché  le  fiège  de  la  Baftille , le  fîège  des  Tuilleries 
l’a  achevé,  les  nombreux  fatellites  du  tyran  font  ex- 

^ légifla- 
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teurs  fè  fait  entendre , le  tyran  lui-meme  détrôné , 
emprifonné , attend  dans  la  tour  le  fuppUce  dû  à fes 
forfaits  *,  une  fécondé  révolution  commence , nos  re- 
préfentans  viennent  d’abattre  d'un  feul  coup  l'hydre 
des  privilèges , abolir  à jamais  la  monftrueiifc  royauté 
en  France,  Sc  pofer  les  bafes  folides  d'une  parfaite 
égalité  ; la  République  Françaife , une  ôc  indivifible  , 
eft  proclamée  , adhérce  par  la  volonté  générale  du 
peuple  fouverain  ; bientôt  de  la  Convention  Natio- 
nale fortira  ce  code  bienfailant  du  lien  locial , ce  plan 
d'un  gouvernement  libre  Sc  républicain  que  vous  dif- 
cuterez , que  vous  fandlonri'erez  vous-mêmes  comme 
vrais 'louverains  dans  vos  alfemblées. primaires.  Mais 
les  dépodtaires  de  notre  confiance , en  fixant  les  prin- 
cipes facrés  de  l'égalité  j ont  fenti  là  nécefifité  qu'il  -y 
avoit  de  nous  recornmander  la  sûreté  des  propriétés 
& des  perfonnes  ; lé  refpect  des  lois  provifoiremeiit 
exécutées  jufquà  ce  que' d'autres  lois  plus  fages  vien- 
nent remplacer  celles  qui  font  en  ’oppofition  avec  la  li- 
berté s ils  ont  été  perfiiadés  que  le  fanatlfme  de  la  reli- 
gion & de  la  royauté  tente;roit  lès ‘derniers  efforts  pour 
allumer  les  torches  des  guerres  civiles , qn'il  s elëve- 
rolt  au  milieu  de  vous , dans  lés  villes  , dans  les  cam- 
pagnes ,&  même  dans  les  fociétés  populaires,  de  vils 
émîfîàlrès,  de  miférables  intrigants  qui,  fous  le  maf- 
pocrite  d’un  patriotifme  ardent,  chercheroient 
oer  votre  crédulité  , à vous  égarer  fiir  vos  droits 
, vous  feroient  prendre  ‘pour  la  li-^ 
A i 
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bertë  ce  quî  n eft.  qxie  la  licence , Ôc  par  la  dîi^olution 
du  lien  focial,  attireroient  fur  vos  têces  une  luite  in- 
calculable de  malheurs. 

Mehez-vous,  Citoyens,  de  ces  agitateurs  pervers 
qui,  par  un  jargon  fedudfceur,  vous  font  avaler  à 
longs  traits  le  poifon  de  l'erreur  , fans  vous  apperce- 
voir  qu  ils  ne  captent  vos  füffrages  & vos  applaudiilè- 
mens  que  pour  armer  le  citoyen  contre  le  citoyen  , Sc 
fèmer  avec  plus  de  fuccès  le  germe  des  guerres  intefti- 
nes  ; ils  vous  diront , les  méchans  , pour  vous  porter 
^ des  injufticcs  criantes  , à des  excès  coupables,  que 
le  peuple  n a d'autre  loi  à fuivre  que  fa  volonté,  qu^il 
ne  fait  qu  ufer  de  Ton  droit  de  fouveraineté  , tandis 
que  nous  vous  difônsavec  plus  de  vérité,  que  le  peuple 
n eft  que  cette  reunion  de  citoyens  répandus  fur  la  fur- 
face  de  la  Republique , 6c  repréfencés  par  ceux  que 
vous  avez  revêtus  de  votre  autorité  6c  invertis  de  votre 
confiance  j ils  couvriront  du  voile  de  la  révolution , 
un  coupable  égoiTme  , de  vieilles  animofités  , des 
haines  invétérées , 6c  de-là  ils  vous  confeilleront  perfi- 
dement ; ils  vous  reprefenteront  comme  une  vertu  , 
comme  un  acte  de  patriotifme  , les  profcriptions  , le 
pillage , l'incendie  , les  exaétions  6c  toutes  ces  crimi- 
nelles contributions  aftucieufement  commandées,  tan- 
dis que  nous,  vos  vrais  amis , nous  nous  élèverons  tou- 
jours jurtement  contre  cette  violation  maniferte  du  droit 
des  gens  , & nous  prêcherons  fans  cefiè  le  refpeét  des 
propriétés^  coj^me  la  première  des  vertus  républicaines* 
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Citoyens,  tenez- vous  en  garde  contre  ces  perfide* 
infinuations , nos  principes  républicains  font  invaria- 
blement fixés  aujourd'hui  i les  ennemis  de  refpècc 
humaine  dont  lexifience  morale  a celTé  par  la  fup- 
prefïion  des  abus  font  anéantis  : l’homme  qui  tient 
encore  aux  vices  de  l'ancien  régime  ne  pourra 
être  méconnu  ; ce  (eroic  vainement  que  l’intriguant  , 
l’ambitieux  , le  vindicatif  &c  l'orgueilleux , ci  - devant 
privilégié  , voudroient  fc  dérober  aux  yeux  furvcillants 
du  républicain,  de  colorer  leurs  prétentions  des  cris 
du  patriotifme , que  les  bons  citoyens  pratiquent  au- 
jourd’hui ces  vertus  fociales  par  lefquelles  la  républi- 
que prendra  un  aplomb  majeftueux  autant  qu’inébran- 
lable : mais , citoyens , le  bonheur  public  ne  fauroit 
fobfifter  au  milieu  des  agitations  inévitables’ jufqu’à  ce 
jpur  de  néceiïltces  pour  l'abolition  de  la  royauté  &pour 
l’établifîèment  de  l’égalité.  La  juftice  de  la  paix  font 
le  meilleur  aliment  de  la  liberté;  perfiiadez-vous  bien 
que  fi  l’inforreélion  en  mafle  générale  du  peuple  eft  le 
plus  foint  des  devoirs  contre  l'oppreffion , ces  infiirrec- 
tions  partielles , ces  mouvemens  défordonnés  ne  ten- 
dent qu’à  difioudre  les  nœuds  fociaux , de  tuent  cette 
même  liberté  qui  ne  vit  que  par  le  calme  de  fous 
l’empire  des  lois.  • 

Pénétrez-vous  de  ces  vérités  , braves  Agriculteurs , 
de  fâchez  vous  garantir  des  doucereufes  infinuations  des 
faux  amis  de  la  révolution  , de  ces  hypocrites  dange- 
reux ^ dont  Pâme  fauvage  de  fanguinaire  ne  fauroit 
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jamais  s^oavrîr  au  repentir  de  leurs  tënébreufcs  machi- 
nations : vous  ne  pouvez  voir  briller  laurore  de  la  ré- 
publique françaife  (bus  des  heureux  aufpices  que  lorf- 
que  la  tranquillité  intérieure  fécondera  le  fuccès  de 
nos  armes  contre  la  ligue  des  tyrans  ; réuniiTôns  tous 
nos  efforts  pour  faire  frudifier  l’agriculture , le  com- 
merce 5 l’induftrie  , Sc  veiller  à tous  les  avantages  que 
la  révolution  nous  promet , ôc  bien  convaincus  du  be- 
ibiii  que  nous  avons  les  uns  des  autres , lorfque  nous 
ferons  tous  ralliés  fous  les  drapeaux  de  la  patrie , cette 
conduite  uniforme  fera  notre  sûreté  5c  le  dérefpoir  de 
nos  ennemis  j malheur  à celui  qui  ofcroit  jamais  (ê 
permettre  l’oppreffion  envers  fes  frères. 

Et  vo'us  orgueilleux  bourgeois,  qui  jadis  placés 
entre  la  charrue  avilie  5c  le  noble  parchemin , ram- 
piez en  vils  adulateurs  auprès  des  ci-devant  feigneurs , 
Sc  fatîsfaits  d’un  clin  d'œil  de  protedion,  vous  vous 
dédommagiez  de  cette  (èrvilé  baffe(ïè , par  un  dédain 
outra  géant  ÿ par  une  hauteur  défpotique  , par  les  hu- 
miliations que  Vous  faifiez  endurer  à cette  portion  pré- 
cieufe  de  cultivateurs  , (i  chère  à des  cœurs  républi- 
cains , vous  qui  ne  pouvez  vous  voir  a(ïis  à coté  de  ces 
honforables  haillons  abjurez  vos  erreurs , reconnoif- 
fez  vos  frères  , ils  vous  aimeront  de  bonne  foi.  Rou- 
gifféz  de  votte  fatuité  paffée  ; confondez  vos  intérêts 
particuliers  avec  l'intérêt  corhmun , mêlez-vous  avec 
ces  bons'  5c  (impies  agriculteurs,  éclairez~les,  înftrui- 
fe-les,  prenez  cette  ame  fière  Ôc  républicaine  qui 
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convient  à des  hommes  libres,  apprenez  de  nous  i 
hair  les  tyrans , à défendre  la  Liberté , l Égalité  , la 
République , ou  à mourir  en  les  défendant, 

CHO  UVKt  y Préfidcriu 

MONGENDRE,  Vict-Préfidmt. 

Antoine  Long,  Fils  cadet.  Secrétaire* 


B O N P A R , 

CABROL , \ 

MAILLET  aîné,  J 


Secrétaire. 
Rédacteurs , 


EXTRAIT  parte  in  quâ  de  U Délibéra-^' 
tion  de  la.  Société  des  amis  de,l^  Libertt 
& de  P Égalité  féante  à Arles  » du  '2,  No* 
vernbre  17^2.  ^ Van  premier  de  la  Répu- 
lique  Françaife. 


des  Secrétaires  a fait  leCture  d*une  adreflè  de 
la  Société  des  amis  de  la  Liberté  & de  FÉgalité  de 
Marfeille,  à toutes  les  Sociétés  qui  lui  font  affiliées. 

Après  cette  ledure  , un  Membre  eft  monté  à la 
tribune,  &:  a dit  : 

Citoyens , 

' Les  applaudilîèmens  qui  ont  accompagne  la  leChire 
de  LadlelTe  de  nos  amis  les  Marfeillois  , prouvcnc 

" .h  ' ■ ' 


U'une  minière  non  équivoque , combien  vos  princi- 
pes font  conformes  aux  leurs  , combien  vous  defirez 
de  voir  triompher  dans  vos  murs  la  juftice  & les  lois, 
alTez  & trop  long-tems  méconnue  par  nos  ennemis 
communs  , combien  vous  lêntez  que  la  plus  auftère 
obfervation  des  lois  que  vous  vous  êtes  donné  vous- 
même  , doit  être  le  ligne  caraftériftique  des  vertus 
républicaines,  & que  fans  elle  tous  les  liens  fociaux 
font  bientôt  rompus  & dilTous.  C eft  dans  cette  intime 
perfuafion  que  je  vous  propofe  , i*.  De  faire  impri- 
mer ladite  adrelfe  aux  frais  de  la  Société,  au  nom- 
bre  de  mille  exemplaires  ; a».  Que  le  Citoyen  Prélî- 
dent  fera  cenfiré  , s'il  permet  qu'il  fe  falfe  jamais 
dans  la  Société  de  motion  tendante  à trbubler  l'ordre 
public  , & à l'infradion  des  lois  de  la  République. 

Ces  deux  propofitions  ont  été  vivement  applaudies 
& unanimement  délibérées. 

Collationné  y 

Signé , LARDEIROL  , Prélident. 


D.  CARCASSONNE , Secrétaire. 


A ARLES,  Chez  Gaspard  Misnier,  Fils, 
Imprimeur  de  la  Nation  & de  la  Commune j lypa, 
l’an  premier  de  la  République  Françaife. 


